
ÉDITORIAL
 La trêve hivernale des 
expulsions s’est terminée le 31 
mars. 
 Le sort de précaires et des 
pauvres est de plus en plus 
inquiétant : 30 500 ménages 
ont été expulsés avec le 
concours de la police en 
2025 (16 000 en 2022), sans 
compter ceux qui ont quitté 
d’eux-mêmes leur logement 
de peur de la police.
 Dans le même temps, 
le ministère du Logement 
assimile les locataires ayant 
une dette de loyer à des 
squatters. Ce ne sont pour 
le moment que des paroles, 
mais on a vu, avec la loi 
Kasbarian, un durcissement 
contre les locataires au profit 
des bailleurs. Les prioritaires 
DALO sont 100 000 à ne pas 
avoir été relogés, les sans-
abris et personnes hébergées 
augmentent d’année en 
année.
 Pour le moment les pensions 
de famille sont épargnées, il 
s’en crée même de nouvelles, 
mais, soyons vigilants et 
préparons-nous, associations 
et bénéficiaires, à défendre 
notre modèle de logement 
accompagné.

Jean-Pierre Coulomb

   En ce mois de mars, le soleil 
est de retour et le barbecue des 
Thermopyles avec. La terrasse 
reprend vie. Repas partagés du 
vendredi ou anniversaires de 

R E PA S  E N  T E R R A S S E
Jean-Marc et Antonio, toutes les 
occasions sont bonnes en ce beau 
mois de printemps pour faire rôtir les 
chipolatas sur le gril et embaumer le 
quartier.      

Jérémie

  Par un beau soleil de mars, les 
cyclistes des Thermopyles (Jérémie, 
Jean-Marc, Antonio, Sandrine, 
Aleksandra) et de la pension Saint-
Maur sont partis en balade, direction 
le parc de Saint-Cloud, projet 
ambitieux !

   Cette sortie, par la coulée verte, 
avec pique-nique tranquille en route, 
a su s’adapter au niveau des cyclistes : 
chacun a pu pédaler un peu, puis faire 
demi-tour, beaucoup, et approcher 
du but, passionnément pour ceux qui 
sont allés jusqu’au parc. Ainsi tout le 
monde a participé sans stress et nous 
nous sommes jurés de refaire ce type 
de sortie.                                Jean-Pierre

S o r t i e s

  Un vendredi soir de février, les 
habitants des Thermopyles (Jérémie, 
Antonio, Sandrine, Costel, Éric-Marie, 
Daisy, Jean-Marc) ont décidé d’aller 
fêter dignement la fin de semaine au 
Smile World Gaité Montparnasse. Au 

programme : resto italien avant de 
s’affronter sur les pistes de bowling et 
les tables de billard. Pour l’ambiance, 
boules à facettes et musique disco 
étaient de mise. La première soirée-
casino d’une longue série à venir. 

Jérémie



  Le 18 février a eu lieu 
la représentation de 

l’atelier d’écriture à la Maison de la 
poésie. Après six mois de préparation, 
des habitants de la maison des 

Une virgule qui nous sépare 
Thermopyles (Aleksandra, Daisy, 
Éric-Marie) et de la pension Poirier 
de Narçay ont fait vivre leurs textes 
intimes devant des centaines de 
personnes, conquises. 

 La 6e édition de la 
Semaine nationale 

des pensions de familles se 
tiendra du 25 au 31 mai. 
Une nouvelle fois, c’est 
l’occasion de faire connaître 
aux riverains ce qu’est le 
logement accompagné et 
la vie des habitants. À cette 
occasion, des évènements 
festifs seront organisés dans 
toute la France. Le 27 mai, 
de 14h à 18h, la Maison des 

PORTES OUVERTES AUX THERMOPYLES
Thermopyles exposera les collages 
réalisés par l’atelier dirigé par Danielle. 
Seront ainsi montrées les réalisations 
de Paul, Costel, Daisy, Willy, Anna, 
Sylvie-Gabrielle, Dominique, Danielle et 
Monique. 
   Autre réjouissance, la Fête des 
Thermopyles, les 26 et 27 juin au jardin 
partagé. Concerts, ciné, chansons, 
expos, jeux, buvette participative… Udé 
! se met en quatre pour fêter l’été.
Venez nombreux, on vous attend !

Monique

 Le 26 mars dernier, la Direction du 
logement et de l’habitat (DLH) 

de la Ville de Paris et la Direction 
régionale et interdépartementale 
de l’hébergement et du logement 
(* Drihl) de Paris ont convié à leur 
bilan de l’année 2025 les « résidences 
sociales » (terme qui recouvre le 
logement accompagné, donc à la fois 
les résidences sociales, les foyers de 
jeunes travailleurs et les pensions de 
familles). 
   Nous nous limiterons ici aux 
données plus spécifiquement des 
pensions de famille. 
   En 2025, 3 nouvelles pensions 
de famille (103 places) ont ouvert 

leurs portes à Paris, gérées par 
les associations Aurore et Freha ; 
20 nouvelles pensions ont reçu 
l’agrément de la Drihl (accord pour 
financement*) et sont en projet 
pour 2026. 

COMITÉ DES RÉSIDENCES SOCIALES

   En 2025, la Ville de Paris est 
réservataire de 574 logements en 
pensions de famille sur 59 structures 
différentes. 76 % des candidats 
retenus sont des hommes isolés 
et les candidatures couples sont 
absentes. Cela reflète bien la difficulté 
récurrente rencontrée à la Maison 

des Thermopyles pour trouver des 
candidatures adaptées pour les 3 
studios couples existants, mais aussi 
pour obtenir une mixité hommes/
femmes (6 femmes sur 23 habitants 
actuellement). Sur les 103 places 
qui se sont libérées en 2025 pour la 
Ville de Paris, 61 % des candidatures 
proposées ont abouti à un relogement 
et 32 % à un échec. 

*La DRIHL finance par une subvention 
annuelle les pensions de famille à 
hauteur de 19,50 euros/jour et par 
habitant ; le projet doit d’abord 
recevoir un agrément et répondre aux 
critères des pensions de famille.

Attributions des logements

(Suite page 4 
COMITÉ DES RÉSIDENCES SOCIALES)



LE  COIN  CULTUREL
   Musée de Montmartre ou du Quai Branly, Grand et Petit Palais, les ama-
teurs d’art de la Maison des Thermopyles sont toujours motivés pour parcourir 
les expositions à Paris. Marylène, bénévole incontournable de l’association, 
répond toujours à l’appel des habitants, chaque jeudi après-midi.

Jérémie, avec Costel, Éric-Marie, Daisy, Aleksandra

Musée Zadkine 

 Nous arrivâmes face à une 
maisonnette, dans un petit 

jardin. Celui-ci orné d’une gigantesque 
sculpture aussitôt croquée par Daisy, 
notre peintre-maison. 
   Dans un entrelacs de petits couloirs 
(à en perdre Marylène dans ce 
dédale) étaient mises à touche-touche 
une multitude de sculptures aussi 
réussies les unes que les autres. Après 
la visite, nous restâmes un moment 
dans le jardin pour prendre un grand 

bol de respiration et refaire le film de 
l’exposition. 
    Une sculpture m’a particulièrement 
impressionné : un oiseau en pierre 
d’albâtre sur un bloc de verre teinté. 
Des matières brutes et lourdes, alors 
que je voyais simplement l’envol 
d’une blanche colombe dans un ciel 
azuré. Tout le talent de Zadkine est là. 
Zadkine est juste génial. 

Éric-Marie

Le génie Zadkine

ÇA S’EST PASSÉ PRÈS DE CHEZ NOUS

  Le  21 février dernier, au numéro 
11 de la rue de Plaisance, des 

officiels, des porte-drapeaux, des 
citoyens et citoyennes, l’air grave, ont 
investi la rue. Ils viennent depuis 2009 
(date à laquelle la Mairie a apposé 
une plaque au numéro 11), déposer 
de nombreuses gerbes et rendre 
hommage à Missak Manouchian 
arrêté en ce lieu, puis exécuté par 
l’occupant le 21février 1944 au 
Mont Valérien en compagnie de 21 
membres du groupe du même nom.
   Ce résistant arménien antifasciste 
et son groupe (de combattants 
étrangers), qualifié de terroriste, 
est entré au Panthéon le 21février 
2024. « Aux grands Hommes la patrie 
reconnaissante ».
   Si le mot résistance n’est pas 
toujours bien compris, l’antifascisme 
n’a qu’un but : la lutte contre

le totalitarisme et toutes formes de 
discriminations.
  Alors, si vous en êtes d’accord, 
rendez-vous le 21 février 2027 
à 11h30 devant la Maison des 
Thermopyles pour cet hommage 
annuel qui a lieu à deux numéros de 
chez vous.

Dominique M.

  L’assemblée générale de 
notre association Maison 

des Thermopyles a eu lieu le 21 
mars. Après le rapport d’activité 
2025 présenté par Valérie, avec, 
comme événement marquant, 
l’arrivée de six nouveaux 
habitants, nous avons évoqué 
les perspectives pour 2026 : 
de grandes sorties à Sète et à 
Avignon, travailler collectivement 
à la bonne ambiance et aux 
projets, recruter éventuellement 
un troisième salarié orienté santé, 
participer à la vie du quartier 
(repas des voisins, fêtes d’Udé…).

Jean-Pierre

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE

Il m’a trouvée une tente sur la tête
Sortie du dehors
Des grands services
Lui ne remboursait jamais
Les coups avec la bouche, qui ne 
laissent pas de traces
Le beau visage avait disparu
Catastrophe
Il me racontait son passé de militaire
Je ne voulais plus l’entendre
Je suis partie, il me harcelait 
au téléphone,
Il n’a pas écouté mon NON, mais celui 
d’une autre.
Depuis, je me sens bien. Il ne 
m’appelle plus. 

Un texte de 

Étincelle, 
poétesse de 

la Maison des Thermopyles



Les  RENDEZ-VOUS
dES THERMOPYLES

. Les mercredis à vélo. 
Chaque mercredi après-
midi, rejoignez Jean-Pierre 
et autres Thermopyliens 
pour l’atelier vélo ou une 
balade dans et hors de 
Paris.
. Les jeudis de Marylène. 
Chaque semaine, Marylène 
donne de son temps 
aux habitants autour 
d’animations (jeux, 
sorties…).
. Les 1ers et 3es vendredis 
du mois, table ouverte à la 
Maison des Thermopyles : 
venez cuisiner et partager 
le déjeuner en toute 
convivialité.
. Les 2es et 4es mardis du 
mois de 14h30 à 17h, 
atelier collage avec Danielle.

APPEL À BÉNÉVOLAT
Devenez bénévole 
à la Maison des 
Thermopyles
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Vous pouvez adhérer à l’association 
Maison des Thermopyles pour 

l’année 2026
 directement sur la page d’accueil 

du site  ou 
https://www.helloasso.com/

associations/maison-des-
thermopyles/adhesions/

adhesions-2026

Outre des solutions structurelles 
(renforcer la reconnaissance 
institutionnelle et le suivi ; développer 
des dispositifs d’accompagnement et 
de régulation ; développer des actions 
qui ont fait leurs preuves), selon la 

Fondation, les marges de manœuvres 
existent au niveau local : déploiement 
du plan Logement d’abord ; respect 
la loi SRU ; lutte contre 
la précarité énergétique et l’habitat 
indigne ; encadrement des meublés 
touristiques et des loyers.

Monique
Pour en savoir plus : 
https://www.
fondationpourlelogement.fr/31e-
rapport-sur-letat-du-mal-logement-
en-france-en-2026/

Agir au niveau 
national et local

  L’hébergement chez un tiers 
constitue la face cachée de 
l’iceberg. Selon l’Insee, en 2020, 
590 000 personnes étaient 
hébergées chez proches (amis, 
famille), contre 513 000 en 2013, 
soit + 15 % en sept ans. À l’origine : 
multiplication des séparations 
conjugales, hausse du nombre 
de familles monoparentales, 
dégradation du pouvoir d’achat, 
progression du chômage et 
multiplication des emplois 
précaires.
   L’irrégularité administrative 
constitue un autre facteur de 
précarisation résidentielle : 
Le durcissement des politiques 
migratoires rend la régularisation 
de plus en plus hors de portée pour 
de nombreuses personnes exilées.

Un mal-logement 
invisible

 Sur cette question, la Ville de Paris 
s’engage fortement depuis 2025 
dans la démarche du « Logement 
d’abord », qui vise à favoriser l’accès 
direct des sans-abris aux pensions 
de famille et implique les maraudes 
et acteurs de la veille sociale sur ce 
sujet. Cela s’est observé dans les 
dernières orientations de la Ville 
dans notre pension de famille, qui 
ont concerné des personnes qui 
avaient déjà leurs attaches dans le 
quartier de la pension de famille et 
souhaitaient les conserver. 

Valérie

" Le logement d’abord " 

 Encore une année noire pour 
le logement : c’est le constat du 
31e rapport de la Fondation pour 
le logement présenté en février 
2026. Et ce n’est pas la situation 
budgétaire que nous connaissons 
qui améliorera le situation. L’Insee 
recensait 9 792 000 de personnes 
vivant sous le seuil de pauvreté en 
2023, soit 15,4 % de la population.

LE MAL-LOGEmENT EN 2025

(Suite de la page 2 
COMITÉ DES RÉSIDENCES SOCIALES)

   Ces échecs sont dus pour 45% à 
un refus du candidat (absence de 
réponse, localisation…) et 55 % à un 
refus de la structure (autonomie ou 
état santé, dossier incomplet). 
   Le bilan du SIAO (Service intégré 
d’accueil et d’orientation) fait 
apparait que sur les 94 places mises 
à disposition en 2025, 69 ont donné 
lieu à une admission. Sur les 37 
refus, 35 % viennent des candidats 
(taille du logement, règlement 
intérieur).  Ce dernier point a retenu 
ma curiosité : s’agit-il par exemple de 
contraintes imposées sur les horaires 
d’entrée et sortie dans la structure, 
ou des activités ou repas communs 

imposés ? Les refus par les structures 
atteignent 65 % du total, pour motif 
de dossier incomplet principalement. 
L’enjeu pour le SIAO est donc de 
faire baisser ce taux, ce qui demande 
de positionner des candidats 
rapidement correspondant au public 
attendu par les pensions de famille. 
On note que sur les 69 personnes 
admises, 9 étaient en situation de rue 
auparavant, les autres étant en centre 
d’hébergement le plus souvent.


